
Elle s' app elle Florenc e,,,
tttÉe trisomique zt, Florence
Lauignas a ÉtÉ ÉleuÉe telle
«« ünE enfant comme les
autres ». Histoire ffune
famille uoulant uivre une

uie ordinaire auec une

fille " extra »» ordinaire.
Tout ça pour un

ehromosome en plus...

APPRENDRE

Àwne AVEc
Marie-CLaire et Christian Lavignas

devront attendre quatre mois avant
d'apprendre, enÉin, ce que les

médecins ne leur disent pas à [a

naissance de leur premier enfant :

itest mongotien. « Nous ne sovions
même pos ce que celo vouloit dire !
À l'époque (en 1971), on ne por
loit pos de trisomie 21, se rappel.Le

Marie-Ctaire. Le premier réflexe est
d'essoger de comprendre : on se
plonge dons les livres, on cherche

des réponses médicoles, et petit
à petit, on s'A foit... Et puis, il g o
eu cette phrose prononcée por
un professeur de l'hopitol Necker
qui o conditionné toute notre vie :

"Elle s'oppelle Ftorence." » Une
petite phrase qui rappette qu'avant
d'êlre une handicapée, Ftorence

est une personne, à part entière.
Commence ators pour l.a famil.l.e

Lavignas un vérilabte parcours du
combattanI pour tenter de vivre
normatement : « fsils comme les
outres ovec une enfont différente
demonde énormément d'énergie :

Ço ne se fait pos noturellement, il

fout opprendre. C'est un combot
difficile cor il engoge toute une vie

mois il est nécessoire : outrement
on se coupe de to société. »
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NE PAS RESTER SEUL
It taut se battre contre [a lourdeur de

l'administration (tout ce qui touche
ou hondicop est complexe), contre
[a lenteur des procédures (six mois
pour obtenir un papier), contre les
idées reçues (le hondicop mentol
foit peu), contre l'absurde (le droit
d l'éducation pour tous les en-

fonts, quel que soit leur hondicop,
n'existe que depuis 2OO5), contre
['ignorance (personne ne peut
sovoir ce qu'est le hondicop sons
l'ovoir vécu). Tout de suite après [a

naissance de leur fitte, les époux
Lavignas se son[ tournés vers les
associations : « Elles ont été essen-
tietles pour ovoncer dons lo vie et
pour comprendre tous les rouoges
du hondicop. Grôce o elles, j'oi pu
avoir une longueur d'ovonce pour
envisager lo vie de Florence en
connoissonce de couse. » En 1976,
its vont même participer à [a créa-
tion d'une antenne [ocate d'une
association de sou[ien à Saint-
Ouentin-en-Yvetines : ['APEl, Asso-
ciation de parents et amis d'entants

inadaptés. Bien conseitlés, iLs per-

mettront à Ftorence de suivre une

scolarité dans une écote normate
tout en altant dans un externat
médico-pédagogique, de pratiquer

[a danse, [a peinture, de travaitter
en mitieu ordinaire, d'avoir son
propre logement, puis d'obtenir une
ptace en touer : << Florence a une vie

fomiliate ovec des gens ordinaires
et une vie en porollèle ovec des
gens hondicopés : elle vit dons les

deux mondes. >>

Le mot de ta fin sera pour Ftorence

à quije demande ce que signifie te

mot hondicop pour ette : « Je suis

un petit peu hondicopée mois c'est
(un handicap) mouen plrce que moi
je sois porler et je fois beoucoup de

choses. » Et lorsqu'on lui demande
si ette est heureuse (difficil.e ques-

tion pour [ou[ un chacun), Florence

rétorque du tac au [ac, en haussant

les épautes : « Oh ben oui !»
Retrouvez t'intégratité de ce

témoignage sur

www.ma gn U-[es-hamea ux.f r


